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Notation 
À l’issue des visites de la campagne d’évaluation 2012-2013, les présidents des comités d’experts, réunis 

par groupes disciplinaires, ont procédé à la notation des unités de recherche relevant de leur groupe. Cette 
notation (A+, A, B, C) a porté sur chacun des six critères définis par l’AERES.  

NN (non noté) associé à un critère indique que celui-ci est sans objet pour le cas particulier de cette 
unité ou de cette équipe. 

Critère 1 - C1 : Production et qualité scientifiques ; 
Critère 2 - C2 : Rayonnement et attractivité académique ; 
Critère 3 - C3 : Interaction avec l’environnement social, économique et culturel ; 
Critère 4 - C4 : Organisation et vie de l’unité (ou de l’équipe) ; 
Critère 5 - C5 : Implication dans la formation par la recherche ; 
Critère 6 - C6 : Stratégie et projet à cinq ans. 

Dans le cadre de cette notation, l’unité de recherche concernée par ce rapport a obtenu l’appréciation 
d’ensemble et les notes suivantes. 

 Notation de l’unité : CENTRE D'ETUDES DE L'INDE ET DE L'ASIE DU SUD 
 

C1 C2 C3 C4 C5 C6 

A A A A+ B A 
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Rapport d’évaluation 
 

Nom de l'unité : Centre d’Etudes de l’Inde et de l’Asie du Sud 

Acronyme de l'unité : CEIAS 

Label demandé : UMR 

N° actuel : 8564 

Nom du directeur 
(2012-2013) : 

Mmes Blandine RIPERT, Loraine KENNEDY, Aminah MOHAMMAD-ARIF, 
Stéphanie TAWA LAMA REWAL 

Nom du porteur de projet 
(2014-2018) : 

Mmes Marie FOURCADE, Caterina GUENZI, Corinne LEFEVRE, Ines ZUPANOV 

 

Membres du comité d'experts 
 

 

Président : M. Jean-Luc BONNIOL, Université Aix-Marseille 

 

Experts : Mme Marine CARRIN, CNRS, Toulouse 

 Mme Emilie COUREL, CNRS, Marseille (représentant du CoNRS)  

 
Mme Maria COUROUCLI, CNRS, Athènes (représentant du CoNRS) 

Mme Gita DHARAMPAL-FRICK, Université de Heidelberg, Allemagne  

 M. John LEAVITT, Université de Montréal, Canada 

 Mme Sophie LE FLOCH, IRSTEA, Bordeaux 

 

Délégué scientifique représentant de l'AERES : 
 M. Gabriel DUPUY 

 

Représentant(s) des établissements et organismes tutelles de l'unité : 
 Mme Michèle BAUSSANT, CNRS 

 Mme Juliette CADIOT, EHESS 
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1  Introduction 

Historique et localisation géographique de l’unité  

Le Centre d'Études de l'Inde et de l'Asie du Sud (CEIAS) est le plus grand  laboratoire français de 
recherche en sciences sociales sur le sous-continent indien. Le CEIAS est une unité mixte de recherche (UMR 
8564) de l'École des Hautes Études en Sciences Sociales et du Centre National de la Recherche Scientifique. 
Créé au milieu des années 1950 sous l'impulsion de M. Louis DUMONT, ce centre avait pour objectif de rénover 
l'étude de l'Inde par la conjonction des diverses disciplines des sciences sociales et humaines avec les acquis et 
les problèmes de l'indologie classique. Le CEIAS est aussi un centre de documentation dont la bibliothèque 
possède le fonds le plus important en France d'ouvrages (30 000) et de périodiques (439 dont 60 vivants) sur 
l'Asie du Sud moderne et contemporaine. 

Les chercheurs représentent aujourd'hui un large éventail de disciplines : anthropologie, démographie, 
géographie, histoire, littératures anciennes et modernes, linguistique, philosophie, sciences politiques, 
sciences religieuses et sociologie. Ils sont rattachés à différentes institutions d'enseignement et de recherche : 
Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS), École des Hautes Etudes en Sciences Sociales (EHESS), 
École Pratique des Hautes Etudes (EPHE), Institut National des Langues et Civilisations Orientales (INALCO), 
Institut de Recherche pour le Développement (IRD), Fondation Nationale des Sciences Politiques (FNSP), Paris 4 
(Sorbonne), Paris 7 (Jussieu) et Paris Ouest Nanterre La défense. Leurs travaux sont menés dans le cadre 
d'équipes interdisciplinaires qui rassemblent, autour de problématiques communes, les compétences et 
l'approche intellectuelle de spécialistes de formations différentes. Ces «équipes » ne constituent, néanmoins, 
pas des entités autonomes supposant une évaluation au titre d’équipes internes. 

En 2011, le CEIAS a accordé un accueil institutionnel à la revue en ligne SAMAJ (South Asia 
Multidisciplinary Academic Journal), une revue à comité de lecture consacrée à la recherche en sciences 
sociales sur l’Asie du Sud, accessible à tous. Le CEIAS publie depuis 1975, sous le titre de Purusārtha, une 
collection dont les volumes, ouverts aux chercheurs extérieurs français et étrangers reflètent les orientations 
de recherche et les débats scientifiques qui se développent en son sein. Enfin, depuis 1998, le CEIAS fonctionne 
comme laboratoire de rattachement administratif pour le Centre de Compétences Thématiques du CNRS en 
modélisation, analyse spatiale et systèmes d'information géographique (CCT MASSIG). 

Le CIEAS est actuellement localisé à l’EHESS, Bâtiment le France, Avenue de France à Paris (13ème), 
occupant une aile du 6ème étage du bâtiment. 
 

Équipe de Direction  

Mmes Blandine RIPERT, Loraine KENNEDY, Aminah MOHAMMAD-ARIF, Stéphanie TAWA LAMA REWAL 
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Effectifs de l’unité  

 

Effectifs de l’unité Nombre au 
30/06/2012 

Nombre au 
01/01/2014 

2014-2018 
Nombre de 

produisants du 
projet 

N1 : Enseignants-chercheurs titulaires et assimilés 3 3 3 

N2 : Chercheurs des EPST ou EPIC titulaires et assimilés 15 17 17 

N3 : Autres personnels titulaires (n’ayant pas d’obligation de recherche) 5 (4,6) 5 (4,8) 1 

N4 : Autres enseignants-chercheurs (PREM, ECC, etc.) 1 1 1 

N5 : Autres chercheurs des EPST ou EPIC 
(DREM, Post-doctorants, visiteurs etc.) 7 9 9 

N6 : Autres personnels contractuels 
(n’ayant pas d’obligation de recherche) 2 1  

TOTAL N1 à N6 33 36 31 

 

Taux de produisants 100 % 

 

 

Effectifs de l’unité Nombre au 
30/06/2012 

Nombre au 
01/01/2014 

Doctorants 48  

Thèses soutenues 12  

Post-doctorants ayant passé au moins 12 mois dans l’unité * 2  

Nombre d’HDR soutenues 3  

Personnes habilitées à diriger des recherches ou assimilées 11 11 
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2  Appréciation sur l’unité  

Points forts et possibilités liées au contexte  
 

Le CEIAS occupe une position dominante dans les études relatives à l’Inde et à l’Asie du Sud en Europe 
et jouit, à juste titre, d’une renommée nationale et internationale. Il publie surtout en français, langue qui, 
pour des raisons historiques évidentes, reste très minoritaire dans ces études. Il maintient la grande tradition 
française et francophone d’études sud-asiatiques. 

L’assise institutionnelle, humaine, matérielle, documentaire de l’unité est très solide : rattachement à 
deux institutions (EHESS, CNRS), 28 chercheurs et enseignants-chercheurs statutaires. Son budget est 
conséquent, alimenté de manière récurrente par le CNRS (pour les 2/3) et par l’EHESS (pour 1/3), dotation 
auxquelles s’ajoutent le produit des contrats de recherche. Il faut souligner l'importance du travail des ITA, 
notamment concernant la bibliothèque et les publications scientifiques (c’est à une ingénieure de recherche 
qu’a été confiée la rédaction de la revue Purusārtha…). 

Les recherches menées en son sein témoignent d’une remarquable interdisciplinarité. Les publications 
sont nombreuses et d’excellente qualité (50 ouvrages pour la dernière période, auxquels s’ajoutent chapitres 
d’ouvrages, articles dans des revues à comité de lecture). Leur visibilité internationale est bonne (1/3 des 
ouvrages publiés en anglais) : elles constituent par là une référence mondiale pour les spécialistes du domaine. 
La valorisation est bien assurée par le site web et la newsletter. L’unité assure, d’autre part, la publication 
d’une revue prestigieuse, Purusārtha, à laquelle s’ajoute une revue en ligne.  

Une génération de chercheurs ayant pris plus ou moins récemment leur retraite, le laboratoire a su 
attirer de nouveaux membres : 5 chercheurs ont été recrutés pendant le précédent quadriennal, dans diverses 
disciplines. Le nombre de doctorants (48), dont beaucoup viennent de l’étranger, témoigne de l’attractivité de 
l’institution, tout comme le nombre de chercheurs étrangers invités (160 pour le contrat en cours). 

L’unité témoigne enfin d’une dynamique collective particulièrement visible sur la période de 
référence : pluridisciplinarité accrue des ateliers de recherche, efforts en termes de transversalité et de 
réflexivité, début d’intégration des doctorants, meilleur suivi de ses docteurs, comme le montre la création du 
statut de « jeune docteur ». 

 

Points à améliorer et risques liés au contexte  

La tradition de recherches propres à l’indologie classique (philologie, linguistique, philosophie, sciences 
religieuses), qui a pu être illustrée brillamment par Mme Madeleine BIARDEAU et M. Charles MALAMOUD, semble 
déclinante, ainsi que celle liée aux terrains “traditionnels” (i.e. ruraux) en anthropologie. 

La politique scientifique de l’unité est trop conditionnée par les aléas du recrutement de ses membres 
(CNRS et enseignants) et de leurs divers profils, au détriment d’une réflexion centrale sur le projet global et 
d’une déclinaison raisonnée de ses thématiques de recherche. On note un certain déséquilibre entre 
chercheurs statutaires et chercheurs associés, dont le nombre surpasse celui des statutaires et dont le statut 
dans l’unité est mal défini. 

Le pourcentage des étudiants en thèse depuis plus de 6 ans est assez élevé (1/3 des inscrits avant 2006) 
et leur financement est pour ainsi dire inexistant (un seul étudiant financé). Les étudiants étrangers, 
notamment pakistanais, souffrent d’un manque de reconnaissance de l’EHESS par le CROUS qui obère leurs 
possibilités d’obtenir un logement étudiant.  

Même si l’Inde et le Pakistan constituent le principal centre d’intérêt de l’unité, d’autres régions de 
l’Asie du Sud pourraient à l’avenir focaliser une plus grande attention.  
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Recommandations  

Il serait pertinent de mieux définir la politique de recrutement des doctorants en fonction du projet du 
centre. Cette réflexion pourrait être articulée à un effort appuyé en matière de recherche de financements, 
cela afin d’améliorer la situation financière des doctorants. Ce suivi mériterait d’être étendu à tous les 
étudiants ayant été accueillis : le souci des débouchés pourrait être en amont un élément de cette politique. 
De manière générale, l’encadrement des doctorants doit être renforcé. Les thèses rédigées en langue anglaise 
pourraient être acceptées, afin d’étendre le recrutement des doctorants et faciliter le lectorat international. 

Afin de remédier à la multiplication des « ateliers thématiques », une plus grande coordination semble 
nécessaire pour neutraliser des dangers de parcellisation. 

Le CEIAS pourrait présenter sa recherche plus activement aux grands organismes de financement et 
publiciser les propositions de recherche sur le marché académique international. Le centre a un profil et une 
envergure pour viser des collaborations au monde entier, non seulement en Europe et aux Etats-Unis, comme il 
le fait déjà, mais aussi dans le reste de l’Eurasie, le Canada, l’Amérique latine… Les recherches menées sur 
l’Asie du Sud dans les autres laboratoires pourraient enfin être mieux mentionnées dans les politiques de 
collaborations avec les autres unités comportant des chercheurs travaillant sur la même aire culturelle.  
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3  Appréciations détaillées 

Appréciation sur la production et la qualité scientifiques 

La production et la qualité scientifiques de l’unité relèvent de l’excellence et jouissent d’une 
reconnaissance internationale croissante dans le champ des études sud-asiatiques : un tiers des publications 
sont en anglais (ce qui est excellent pour le champ d’études concerné, même si un certain équilibre doit être 
maintenu par rapport à la production en langue française). L’unité bénéficie d’un ratio 
chercheurs/enseignants-chercheurs (17 chercheurs pour 3 enseignants-chercheurs - et encore ceux-ci ne sont 
pas soumis, en tant que personnels de l’EHESS, aux obligations de service de leurs collègues des universités -) 
particulièrement favorable à une production scientifique abondante, apte à susciter un effet d’entraînement 
sur les doctorants…  

L’unité n’est pas structurée en équipes internes. Le projet actuel s’articule autour de quatre grands 
axes : représentations et usages du passé ; religion, espace et société ; Etat, citoyenneté et territoire ; scènes 
artistiques et littéraires. Chacun de ces axes est lui-même structuré en « ateliers thématiques », conçus 
comme des plate-formes d’échanges et de collaborations, qui ne durent que le temps du contrat et sont 
renouvelés en fonction des recherches de chacun des membres (7 ateliers au total).  

Certaines disciplines apparaissent toutefois menacées : sanskrit et étude des textes anciens, 
linguistique, philosophie… Il serait judicieux de recruter dans ces domaines qui ont fait la réputation du CEIAS. 
Du point de vue de l’anthropologie et de la sociologie, on note une certaine absence de travaux de première 
main concernant les études rurales (peu représentées), les conflits ethniques, le genre… Certaines zones, telles 
le Bangladesh et le Sikkim, ou le Sri Lanka ne sont pas représentées. Il serait également utile de travailler 
davantage les choix scientifiques en  collaborant davantage avec des interlocuteurs généralistes. 

Un financement ciblé de bourses doctorales pourrait contribuer à équilibrer les thématiques. Dans le 
cadre du renforcement de l’encadrement et du soutien des étudiants, il serait bon de demander aux étudiants 
venant d’une autre discipline d’avoir une formation générale en sciences sociales, par exemple pour ceux 
venant de lettres, ou de l’INALCO (plus d’exigence en la matière permettrait aux doctorants de moins 
« traîner » sur leur thèse). La demande d’une autorisation pour que les étudiants étrangers puissent écrire leur 
thèse en anglais semble importante et permettrait d’enrichir la collaboration avec des universités étrangères, 
tout en étant bénéfique aux étudiants français travaillant au CEIAS.  

Appréciation sur le rayonnement et l’attractivité académiques 

Le rayonnement et l’attractivité de l’unité sont incontestables, se manifestant par exemple dans 
l’abondance et la qualité des manifestations scientifiques internationales et des publications associant des 
auteurs de divers pays, dans la multiplicité des invitations de chercheurs étrangers. On peut noter en 
particulier l’importance des accords cadres passés avec d’autres centres dédiés aux études concernant l’Asie 
du Sud, à Edinburgh et Heidelberg. Du fait de l’excellent réseau tissé avec des institutions académiques en 
France, en Europe, en Asie du Sud (mais aussi en Asie du Sud-Est et en Extrême Orient), en Amérique du Nord 
et du Sud, les recherches menées au CEIAS connaissent un large écho, tant national qu’international. Leur 
réception est facilitée par l’orientation interdisciplinaire de la recherche, le large éventail des groupes d’âge 
des chercheurs et leurs compétences linguistiques. Les activités concernant la danse et la musique contribuent 
enfin fortement à la valorisation des travaux de l’unité dans le grand public. 

Il serait toutefois bon de mieux affirmer la vocation originale du centre dans son environnement 
académique, et d’accentuer les investissements en direction de partenariats de recherche formalisés, 
notamment avec des partenaires des pays de l’aire culturelle Asie du sud. Les relations internationales 
semblent souvent devoir plus aux échanges interindividuels qu’à une politique de centre. Le développement 
récent d’initiatives telles que les projets collectifs construits en partenariat avec les deux UMIFRE en Inde et 
avec des institutions de ce pays va dans le bon sens. 
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Appréciation sur l’interaction avec l’environnement social, économique et culturel 

L’interaction créative et imaginative que le CIEAS entretient avec le grand public doit être soulignée : 
elle s’accomplit grâce à des expositions, des projections de films, des performances musicales, 
chorégraphiques  ou théâtrales, des lancements de livres, des interventions dans les média (presse papier, en 
ligne et media audio-visuels…). 

Appréciation sur l’organisation et la vie de l’unité  

Le “directoire” à quatre est très positivement apprécié par les membres de l’unité (ambiance 
harmonieuse, responsabilités partagées et transparence, implication de plusieurs personnes, processus de 
décision équitable et démocratique). On a toutefois l’impression que le nouveau directoire prévu pour le 
prochain contrat n’a pas encore assumé pleinement les axes du projet de recherche.  

L’éloignement de la bibliothèque est un problème pratique et constitue un handicap pour la recherche 
et la formation par la recherche : cet éloignement empêche les étudiants d’associer enseignement et travail en 
bibliothèque, même si celle-ci est  gérée par des ITA très compétents.  

L’interaction interdisciplinaire et intergénérationnelle génère une atmosphère productive où la variable 
« genre » doit être positivement soulignée.  

La disponibilité en espace (du fait de la nouvelle localisation de l’unité dans le bâtiment Le France) 
ainsi qu’en matériel technique pour les chercheurs et les doctorants assure un haut niveau de productivité.  

Appréciation sur l’implication dans la formation par la recherche 

La proportion des encadrants par rapport aux doctorants statutaires qui relèvent de l’École Doctorale de 
l’EHESS, est bonne mais il n’y a pas vraiment de politique d’encadrement et d’intégration véritable, du fait 
principalement du manque de financement. C’est pourquoi le projet d’un séminaire régulier pour les 
doctorants auxquel participeraient certains encadrants, avec la création du statut de « jeune docteur » 
bénéficiant des aides de l’unité, constituent des initiatives à développer (tout comme la préparation aux 
concours de recrutement grâce à l’organisation d’auditions « blanches »).  

Appréciation sur la stratégie et le projet à cinq ans 

L’unité se distingue par un effort permanent de renouvellement de ses axes de recherche, entièrement 
refondus pour le prochain contrat. Mais cette politique a son revers, car certains axes du précédent contrat 
auraient peut-être gagné à une certaine continuité. La stratégie scientifique à cinq ans  comporte d’excellents 
projets, hiérarchisés en trois axes (les affects, axe focalisé sur les représentations et la mobilisation des 
émotions ; échelles, territoires et communautés ; l’Asie du Sud et le monde), qui permettent de « ratisser 
large » et d’intégrer différentes directions de recherche, chacun de ces axes comportant trois ou quatre 
ateliers thématiques pouvant associer membres de l’unité et chercheurs extérieurs (10 ateliers au total). Mais 
l’agenda et les objectifs de la recherche  pourraient être articulés de manière plus cohérente et explicite.  

Compte tenu de la surface scientifique du CEIAS, l’unité serait en mesure d'initier et de coordonner un 
programme de recherche européen sur l'Asie du Sud (l'objectif à long terme étant de créer un centre de 
recherche européen sur l'Asie du Sud à New Delhi) ; à cet effet, les discussions pourraient se poursuivre avec le 
CNRS et l'EHESS, avec le Ministère de la Culture, ainsi qu’à travers les réseaux européens. Un autre objectif à 
long terme pourrait consister à initier une recherche impliquant la coopération entre les différents pays de 
l'Asie, en particulier entre l'Inde et la Chine : la recherche interdisciplinaire dans ce domaine intra-asiatique 
reste un desideratum important pour la prochaine génération de chercheurs et certains des membres du CEIAS 
se sont déjà engagés dans cette voie de manière significative. 
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4   Déroulement de la visite 

Date de la visite  

Début :    mardi 5 février 2013  à 9 h 

Fin :    mardi 5 février 2013 à 17 h 30 

Lieu de la visite :  Bâtiment Le France 

Institution :   École des Hautes Etudes en Sciences Sociales 

Adresse :   190-198 avenue de France, Paris (13 ) ème

  

Locaux spécifiques visités : bureaux, salles de séminaire 

Déroulement ou programme de visite  

 

9h-9h 30    Réunion des experts (seuls) 

9h 30-9h 45   Intervention des tutelles 

9h 45 -10h 45   Présentation du bilan par la direction et les chercheurs 

10h 45-11h 45   Questions des experts 

11h 45-12h 45   Entretiens de membres du comité avec les doctorants (seuls) 

11h 45-12h 45   Entretiens de membres du comité avec les ITA (seuls) 

12h 45-14h   Repas (experts seuls : plateaux-repas) 

14h-14h 45   Présentation du projet de l'UMR par la direction et les chercheurs 

14h 45-15h 30   Questions des experts 

15h 30-16h   Réunion des experts (seuls) 

16h-16h 30   Entretien du comité avec la direction (seuls) 

16h 30-17h 30   Réunion des experts (seuls : premières discussions sur le rapport). 
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5  Statistiques par domaine : SHS au 10/06/2013 
Notes 

Critères 
C1 Qualité 

scientifique et 
production 

C2 Rayonnement 
et attractivité 
académiques 

C3 Relations avec 
l'environnement 

social, économique 
et culturel 

C4 Organisation et 
vie de l'entité 

C5 Implication 
dans la formation 
par la recherche 

C6 Stratégie et 
projet à cinq ans 

A+ 167 147 118 71 125 78 

A 88 96 113 110 103 122 

B 19 29 36 76 41 64 

C 2 4 2 17 5 13 

Non Noté 6 6 13 8 8 5 

Pourcentages 

Critères 
C1 Qualité 

scientifique et 
production 

C2 Rayonnement 
et attractivité 
académiques 

C3 Relations avec 
l'environnement 

social, économique 
et culturel 

C4 Organisation et 
vie de l'entité 

C5 Implication 
dans la formation 
par la recherche 

C6 Stratégie et 
projet à cinq ans 

A+ 59% 52% 42% 25% 44% 28% 

A 31% 34% 40% 39% 37% 43% 

B 7% 10% 13% 27% 15% 23% 

C 1% 1% 1% 6% 2% 5% 

Non Noté 2% 2% 5% 3% 3% 2% 
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6  Observations générales des tutelles 
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